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Fruit d’un partenariat entre
le gouvernement et Shell
Gabon, les travaux de
cette route estimés à 31
milliards de francs avan-
cent à grand pas. Toutes
les entreprises sollicitées
dans ce vaste chantier
(Mika Services, GSB-GC, le
chinois FHEC en charge du
bitumage…) sont actuelle-
ment à pied d’œuvre.

LES travaux de la route Lou‐bomo‐Mougagara, cet axequi permettra de connecterla ville de Gamba dans laprovince de l’Ogooué‐mari‐time au reste du pays, avan‐cent à grand pas.Le 21 juillet 2015, uneéquipe de Shell Gabon a ef‐fectué une visite de terraina"in d’avoir des élémentsd’appréciation de l’avance‐ment des travaux de ce tron‐çon stratégique. Cette visite s’est effectuée enprésence d’Adrien Moukabi,préfet du département deNdougou, d’Antoine Ma‐kanga Makaya, président duConseil départemental deNdougou et de ClotildeChantal Mboumba Louey,

maire de la ville de Gamba.À Moukoko, la délégation apu constater les travauxd’aménagement effectuéspar l’entreprise Mika Ser‐vices pour la construction dedeux dalots d’une longueurde 2m chacun. Cette entre‐prise est aussi en charge dela construction de l’axe rou‐tier Boumé Boumé‐Mouga‐gara. À Boumé‐Boumé, la déléga‐tion et les agents du minis‐tère des Infrastructuresconduite par le directeur ad‐joint des études des infra‐structures et membre ducomité technique du projetNunes Pierre Limboumba,ont apprécié l'avancement

de la construction d’un pontd’une longueur de 57,5m, ef‐fectuée par Mika Services. 
« Les attentes du gouverne-
ment sont grandes car la ville
de Gamba n’a jamais été re-
liée par une route au reste du
pays.  C’est donc une pre-
mière de relier Gamba au
reste du Gabon par une route
aménagée et correctement
bitumée », s’est réjoui NunesPierre Limboumba.Lors de l’étape de Loubomo,le premier lot de la route enlatérite a été symbolique‐ment livré au ministère desInfrastructures par AugusteMeviane, directeur généralde Gabon Service Bois‐GénieCivil (GSB‐GC). 

Ce tronçon d’une longueurde 13 km a été ensoleillé,tracé et aménagé en latéritepar cette PME gabonaise quiemploie 57 nationaux. PourAuguste Meviane, « la parti-
cipation de GSB-GC dans ce
projet nous a permis notam-
ment de renforcer nos capa-
cités en matière de
connaissances des normes et
exigences HSE ; d’acquisition
de méthodologies modernes
de construction de routes et
d’amélioration de la gestion
des coûts». La délégation a égalementrencontré les représentantsde la compagnie chinoiseFHEC, en charge du bitu‐mage de la route. Ces der‐

niers ont af"irmé être prêtspour le démarrage du bitu‐mage de la route une foisl’obtention de toutes les au‐torisations administrativesnécessaires.
SATISFACTION• Au termede cette visite, le directeurHSE de Shell Gabon, CharlesMombo s’est dit satisfait del’implication des entreprisesgabonaises dans ce projet etdu résultat obtenu dans lestrict respect des règles desécurité. 
« L’implication d’entreprises
gabonaises dans ce projet est
en ligne avec la politique du
Contenu local de Shell Gabon
qui, entre autres, confère à

ces dernières, la notion de
compétitivité internationale
à travers le renforcement de
leurs capacités en matière de
technologie, de qualité, de
santé, de sécurité et de pro-
tection de l’environnement »,a‐t‐il souligné.Au village Panga, un atelierde fabrication de briques enterre pressurisée a mêmeété créé par l’entreprise ga‐bonaise Hydraform, a"in deconstruire des maisons quiseront offertes aux popula‐tions de cette localité. Se ré‐jouissant d’une telleinitiative, le président duConseil départemental deNdougou, Antoine MakangaMakaya a encouragé les em‐ployés de cet atelier à valo‐riser cette technologieécologique et économiqueau‐delà des zones concer‐nées.Pour rappel, la constructionde la route Loubomo‐Mou‐gagara (53km) est le résul‐tat d’un partenariat entre leministère du Pétrole et desHydrocarbures au nom dugouvernement gabonais àtravers la PID/PIH, et ShellGabon. D’un montant globald’environ 31 milliards defrancs, ce projet permettrad'améliorer la mobilité despersonnes dans la région etstimuler l'économie locale. 

Gamba bientôt reliée au reste du pays
Ogooué-Maritime/ Aménagement de la route Loubomo-Mougagara

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Quelques agents qui exécutent les travaux de
l'aménagement...
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LE groupe Télécom IndienBharti Airtel a annoncé avoirretenu l’équipementier télé‐com suédois Erickson pourle déploiement de son ré‐seau 4G LTE au Gabon, rap‐porte l’agence Eco"incon"irmé par le géant des té‐lécoms nordiques.Selon les termes de l’accordsigné entre les deux parties,Ericsson transformera lesinfrastructures mobilesd’accès radio d'Airtel Gabon,installera sa station de baseradio multi‐normes GSM /EDGE, WCDMA / HSPA,

LTE  dans une seule ar‐moire.  Erickson fourniraégalement à Airtel Gabondes logiciels et unegamme de services pro‐fessionnels, notammentla gestion de projet, l'inté‐gration de systèmes et desoutien.Airtel Gabon a obtenu sa li‐cence 3G et 4G de l’Autoritéde régulation des communi‐cations électroniques et despostes (Arcep) le 20 mars2014, quelques jours aprèsGabon Telecom, "iliale deMaroc Telecom.Le déploiement annoncé decette technologie par Erics‐son permettra à la "iliale ga‐bonaise d’obtenir  « la
capacité et la vitesse pour

gérer une augmentation ra-
pide du tra!ic de données. Le
nouveau réseau permettra à
Airtel Gabon d’offrir une ex-
périence haut débit mobile de
qualité supérieure à ses
clients », a expliqué BhartiAirtel dans un communiqué.

Pour Christian de Faria, lePDG d’Airtel Afrique, la largebande data mobile tombe àpic car elle sera un facteurclé pour la croissance éco‐nomique du Gabon. Son lan‐cement par Airtel Gabonassurera aux clients de l’en‐treprise un accès aux vi‐tesses les plus élevées et unemeilleure expérience sur leréseau. La 4G LTE devraitégalement augmenter laconsommation des servicesInternet mobile de l'opéra‐teur et booster la croissancedans les revenus. Des reve‐nus qui feraient du bien auxrésultats "inanciers de labranche africaine de BhartiAirtel, pas très favorablesdepuis 2013.

Airtel Gabon confie le déploiement de sa 4G à Erickson 
Téléphonie mobile 
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L'opérateur va migrer
vers la 4G avec le sou-
tien technique du sué-

dois Erickson.
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Pour améliorer les cultures,
les chercheurs de l’Institut
de recherche pour le dé-
veloppement (l’IRD) explo-
rent la relation étroite entre
les bactéries et les légumi-
neuses qui poussent sur
des terres peu fertiles. Ils
viennent d’élucider une
zone d’ombre fondamen-
tale de ce mécanisme de
symbiose.

DANS les sols tropicaux,l’azote fait souvent défaut.Cependant, c'est un élémentessentiel à la croissance vé‐gétale. Pour compenser ce

manque, les chercheurs del'IRD ont trouvé la paradepour améliorer la vie de cer‐taines plantes. Ils associentles légumineuses aux bacté‐ries du sol. Ces plantes pui‐sent dans l’air l’azote dontelles ont besoin. Ce mécanisme appelé «sym‐biose», malgré son grand in‐térêt agronomique, restemal compris des scienti‐"iques. Une nouvelle étudedirigée par des chercheursde l’IRD lève le voile sur unequestion fondamentale :comment la bactérie survit‐elle dans le sol, puis chez laplante hôte ? « Elle subit diverses agres-
sions au cours de son exis-
tence, du fait de ses modes de
vie distincts », décrit Eric Gi‐raud, qui a coordonné cestravaux.  « Dans le sol, elle

doit d’abord faire face à des
stress salin, hydrique, etc.
Puis, au sein de la cellule vé-
gétale, elle subit d’autres

contraintes acide, oxydante,
antimicrobienne … », ajoute‐t‐il. Autant de menaces aux‐

quelles elle parvient à résis‐ter grâce à un mécanismeque les biologistes viennentde dévoiler. Ils ont en effetmontré la fonction de pro‐tection exercée par cer‐taines molécules présentesdans la membrane externedu micro‐organisme. « Nous avons découvert que
ces molécules se lient de ma-
nière covalente avec les prin-
cipaux composants de cette
dernière et de constituer une
barrière avec le milieu exté-
rieur », explique le spécia‐liste. Pour mettre en évidenceleur rôle majeur, les cher‐cheurs ont ôté le gène clé deleur synthèse à une souchebactérienne. La bactérie mu‐tante obtenue est beaucoupplus sensible aux stresssubis dans le sol, et chez la

plante hôte, elle meurt trèsrapidement. « Au !inal, l’ab-
sence de ces molécules chez
la bactérie nuit au bon déve-
loppement de la plante", sou‐ligne le scienti"ique. "Si on
parvient à comprendre com-
ment elles sont synthétisées
par le micro-organisme, nous
pourrons renforcer la résis-
tance de ce dernier", précise‐t‐il, avant de conclure : " Cela
permettra d’améliorer sa
survie dans les champs puis
de prolonger l’activité sym-
biotique du couple plante-
bactérie, limitée aujourd’hui
à cinq ou six semaines, et
donc améliorer la production
des cultures. La tâche est en-
core longue pour les cher-
cheurs mais les enjeux
agronomiques et écologiques
sont de taille".

Quand plantes rime avec bactéries
Biodiversité et agronomie

J M
Libreville/ Gabon

L'utilisation des serres favoriserait la symbiose entre
les bacteries et les plantes.
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